


Le tritium
Le tritium est un isotope radioactif de l’hydrogène. Il est produit en très faible quantité par les rayonnements 

cosmiques. La majorité du tritium provient des activités humaines, notamment de la filière nucléaire pour 
produire de l’électricité mais aussi pour des applications militaires, médicales ou de recherche.

Données recueillies de Tristan Kamin et Alexis Quentin (twitter : @TristanKamin @AStrochnis)

Boire un litre d’eau 
tritiée à 30 Bq/L
contient une 
radiotoxicité égale à 
0,00000054 mSv
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Inventaire du tritium 
préexistant en 2018

Tritium, valeur 
paramétrique utilisée 
pour déclencher des 
investigations

Doses naturelles 

Une consommation de 
2 L d’eau tritiée à 10 Bq/L
par jour pendant un an
=  une dose de 135 nSv

Une dose de 135 nSv
= 0,000135 mSv
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Valeur
en France :
100 Bq/L

Valeur
de l’OMS :
10 000 Bq/L

Moyenne mesurée
à Choisy-Le-Roi
en juillet 2019 : 10 Bq/L

Tritium et radiotoxicité
1 mSv = limite légale annuelle d’exposition des populations aux activités nucléaires industrielles 
Pour recevoir 1 dose de 1 mSv, il faut incorporer : 
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de
champignons

les plus contaminés par 
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8000
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Soit près de 22 bananes 
par jour pendant un an

Soit 15 l par jour 
pendant un an

Soit 210 g par jour 
pendant un an 

=

= =

=

30 Bq/L 
Soit 0,54 nSv
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Nucléaire et écosystème
Selon un rapport de l’IPBES(1), 1 million d’espèces animales et végétales

(1 sur 8) risquent de disparaître dans les prochaines décennies.
Qu'en est-il de l'impact du nucléaire sur les écosystèmes ? 

(1) Intergovernmental Science-Policy Platform on Biodiversity and Ecosystem Services - 2019.

L’emprise au sol selon les différentes filières de production électrique dans le monde, en m2/MWh

Source : UNCCD et IRENA - 2017
(Energy and Land Use). Valeur médiane. 
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L'emprise au sol des centrales nucléaires est plus faible
en France qu'à l'international.

Exemple d’empreinte au sol :

Penly en France

Turkey Point aux USPour 1 GWh
138 m2

1 158 m2

Les rejets chimiques sont bien inférieurs aux autorisations. 
Exemple pour l'acide borique à la centrale nucléaire du Blayais. 

L’impact des centrales 
nucléaires sur le cycle de l’eau 
est régi par une réglementation 
stricte (rejets radioactifs, 
chimiques, prélèvements et 
consommation d'eau).
Cette réglementation est 
construite sur une expertise 
environnementale indépen-
dante propre à chaque lieu 
d’implantation.

Gestion de la ressource en eau

Les rejets radioactifs et chimiques 
d’une centrale nucléaire sont très faibles, 
et en deçà des autorisations.

Près de 20 000 analyses sur l’environnement des centrales 
sont réalisées chaque année : cours d'eau, nappe phréatique, 
herbe, lait, etc.

Eau entièrement
restituée au milieu 

Circuit ouvert  Circuit fermé

Les rejets radioactifs 
sont d’un facteur 100 
inférieur à la radioactivité 
naturelle (source : EDF).

Toutes
les centrales 
thermiques 

consomment
de l’eau. 

Acide borique rejeté Quantité autorisée par l’ASN

13 880 kg 42 000 kg

Gestion des rejets d'une centrale nucléaire

Un tiers de l'eau
est vaporisé

Rejets contrôlés Rejets contrôlés

Prise d’eau
45 m3/s

Prise d’eau
2 m3/s

Décryptage


